
188 Bull. A.nn. Soc. Roy. Ent. Belg., 99 

3. DE 1Y1EILLO:"/ B., Diptera (Nematocera) : Ceratopogonidae {South Afri­
can Animal Life, Result of the Lund University Expedition in 1950-
1951, Stockholm, 6 (1959), pp. 325-355, 17 figs.). 

4. DESSART P., Contribution à Fétude des C.sratopogonidae (Diptera) (1) 
Les Forcipo11iyia pollinisateurs du Cacaoyer (1) (Bull. agric. Congo, 52 
(1g61), pp. 525-540, 14 figs., 4 ré!s.)-

5· DESSART P., Idem. (Il) Ré~uision des Forciponiyia congolais décrits par 
/.e Dr Goetghcb-uer (Bull. } ... 1111. Soc. R. Ent. Belgique, 97 (1961), 
pp. 315-3ï6, 10 figs., 25 réfs.). 

6. DESSART P., Id.Cm (III) Quelques noirnel./es synonymies de Forcipo­
myia africains (Bu11. A.un. Soc. R. Ent. Belgique, ç8 (1g62), pp. 67-10, 
II réfs.). 

7. h:GH,Bl A. et idACHF. J.\\i.S., Notes on som.e African Ceratopogon-inae 
- Species of tl1e genus Lasiolze/.,:a (Ami. trop. Med. P.arasit., 18 (1924), 
pp. 377-392, 3 figs, pl. 22). 

8. KIEFFER J,-J., NowJeaiix Chironomides (Tendiped·idae) de Ceylan 
(Spolia zeylanica, 8 (1912), pp. I-24, 9 figs.). 

9. 1'.IACFIE J.\V.S., On some Egyptian Ceratopogoninae {Bull. ent. Res., 
15 (1924), pp. 61-67, 2 figs.). 

10. l\IEIGEN J,\V., Syste111atische BeschMibt111g ... , 1 (1818). 
11. ToKUNAGA M. et l\IuRACHI E.K., Insects of Micronesia, Diptera: Cera­

topogonidae (Bernice P. Bishop Mus., Ins. Micronesia, 12, 3 (1959), 
434 pp., 98 figs., 31 réfs.). 

12. \VIRTH \V.W., New Species and, Records of b-iting Midges ectoparasitic 
on Insects (Diptera, I-Ielddae) (Ann. ent. Soc. Amer., 49 (1956), pp. 356-
364, s figs., 40 réfs.). 

Institut Rayai des Sciences naturel-1-es 
de Bdgiq·ue. 

Numéro 14, juin 1963 

CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 
DES BRENTIDAE 

(COLEOPTERA-PHYTOPHAGO I DEA) 

9. - NOMENCLATURE ET SYSTEMATIQUE 

par Roger DAMOISEAU 

Nous avons récemment (2) exposé, à l'occasion d'une rev1s1011 
des Ulocerus DADLa>I et des Belopherns ScHoE:ŒERR, combien la 
dassification des Brentidae adoprée par K1.Er~E en 1922 était peu 
satisfaisante. Nous avons également affirmé qu'il était possible 
d'utiliser des caractères tirés de l'examen des armures génitales 
mâles et femelles pour établir, avec l'appui des caractères morpho­
logiques externes, des groupes plus naturels et homogènes. A ce 
point ,die vue, nous avons déjà rétabli une sous-famille des Bren­
tinae qui rassemble les tribus des Arrhenodini, Beiopherini, Eutra­
chelini et Brenlini sensu KLEJNE, élevé les Ufocerin·i au rang de 

sous-famille et créé la sous-famille des Pholidoc/1/amydinae pour 
un genre malgad1e très particulier. 

Il nons est maintenant possible de statner sur la position des 
Calodr01nin-i, Stereodennini et Trac1telizini (pars) sensu KLEINE. 

Naus rappel[erons tont d'wbord '1a position qu'ont attribué les 
auteurs à ces groupes dans la classification de la famille. Nous 
exposerons ensuite l'organisation génitale des Brentidae et l'usage 
que l'on peut en faire dans l'établissement d'une classification. 
Nous développerons enfin notre point de vue S'l.lT la position systé­
matique à attribuer aux groupes envisagés. 

HrSTORIQUE DE LA CLASS!FICATIO" 

En 1787, FABRICIUS (5) isole nn certain nombre d'espèces dn 
genre Curc-ulio Lr:s::srÉ et iles ok1sse dans le genre Brent.us nouveau. 

En 1807, ÛLIVIER (18), dans son« Entomologie», dl.asse Je genre 
Brentus sous le n' 84 et,le genre Cylas LATREILLE sous Je n" 84bis. 
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En 1825, LATRE!LLE (r7) réunit 9 genres sons le nom de 
Brent ides pour former 1a 4e tribu des Coléoptères tétramères. 

En 1826, ScHoEKHERR {21), parmi les Curculionides Orthocères, 
admet 2 divisions : XI - B r e -n t h i d e s et XIV - U I o -

c é r id e s. 
brHOFF {7), le premier, en 1856, élève les B r en th ide s au 

rang de famille, la 5(! des Coléoptères bactûicornia et les divise en 
3sections:-Brenthini, - Cyl.ad es, - U l oc éri des. 

LACORDAIRE (16), en 1866, réduit la fami11e à 2 tribus, séparées 
selon la forme régulière ou •non des antennes : - B r e n t h i d e s 

Yrais, - U 1 o c e r i d e s. 
Dans la tribu .des Bren th ides vrais, il distingue 12 grou­

pes et parmi eux, Jes T a p h r o d é r i d e s et ,les I s c h n o -
m ié r id e s sont caractérisés par un prothorax fortement com­
primé en avant et souvent excavé pour la réception des pattes 
antérieures. Iil classe dans iles T a .p -h rodé ri des 6 genres: 
Ca.lodr01ni1-s GuER1::-;-, Zemioses PASCOE, Sebasius I.,ACORDAlRE, 
C,ypliagog-us PARRY, An-isognathus LACORDAIRE et Taphroderes 
ScHOE'.\HERR. }dajs il signale déjà combien les 2 derniers genres 
cités sont différents des premiers. Le genre _Tont-lioceru.s LACOR­
DAIRE est dassé dans iles H é ip h éb o c é r i id e s , tandis que 
}es genres Cerobafes ScHOE:'.\'HERR et Stereodennus LACORDAlRE 
sont placés parmi les Trac h é I i z i de s. Cette classification 
s'appuie sur la forme <lu prothorax et des antennes du sexe mâle. 

En 1892, KoLBE (13) classe dans un gronpe Cyphagoginae les 
II genres suivants: Calodronius GuERrx, Cyphagogus PARRY et 
CormoPH-s KüLBE formant une section (A.) caractérisée par un 
pronotum dont l'apex, fortement comprimé latéralement, forme 
un conus élevé au dessus du cou; Usamb·itts KoLBE, Oncodemerus 
Sm,:-.-A, lvlicrosebiis Kourn, Basenius KoLBE, Psettdocyphagogus 
DESBROCHERS, Zemioses PASCOE, Sebasiiis LACORDAIRE et Cal-li­
parefos SEK::-;-A qui forment la section (B.) carax::térisiée par un pro­
notum 1plus ou moins ,eX'oavé :latéralement, mais sans conus apical. 
Il n'envisage pas la classification dn reste de la fami11e. 

En 1895, SHARP (24), dans un travail consacré à la faune de 
l'Amérique centrale, divise les Tra c h -é 1 i z i .des de L . .\COR­
DAIRE en 2 groupes: les Stereodennina. caractérisés par des tibias 
antérieurs entaillés, les Trachelizina dont les tibias antérieurs 
sont droits. Il supprime >le groupe des Hé ph é 1b oc é r id e s 
LACORDAlRE et place le genre Jo·ntlwcer-us parmi les Stereodennina: 
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La même année, SEXXA (22) adopte cette façon de voir, mais 
crée une sous-.famille des Taphroderinae comprenant les groupes 
Cyphagogi et Tapliroderi et une sous-famille des Stereoderminae. 

En 190S, vox ScHO'.\FEL-D'l' {20), dans le premier Genera des 
B renlidae, s'inspire de la classification de LACORDAlRE, en latinise 
les noms de groupes, ignore les modifications suggérées par SHARP 
et SEXXA et classe les gen1ies /-Joplopis1hi-u.s SEXXA, Higonùrs LK\ns 
et Carâ11opist.Jzi11-:; Kot-BE dans sa tribu des Trachelizidae. 

En 1916, KLEIXJ-: (S) traite du groupe des Taphroderini dans le 
sens où LACORD . .\IRE comprenait ses Taphrndérides. 

En 191:J également, KOLBE publie un nouveau travail (15) 
intitulé <c Beitrag zur lvfo~phologie und S:_vstematik der Taphro­
der:nen Afrikas ». I1 semble avoir oublié sa note ,de 1892 et, s'ins­
pirant des critères qu'il avait utilisé en 1901 (14) pour proposer 
une nouvelle classification des Coléoptères, il envisage une sous­
famille des T a p h r o d e r i n e n qu'il partage en 2 groupes: 
les 'f a p h r o d e r i n e n et les C a 1 o d rom i n en, ce 
dernier groupe correspondant évide,mment à ses Cyplrngoginae el 
essentiellement différent ,du premier par l'absence d'un dimor­
phisme sexuel important et par la conformation des pattes posté­
rieures. Km.BE adopte ainsi la classification proposée par Sm,:,.;.-\. 

En 191S, SExx,\ et CAI.ABRESJ (23) critiquent ,le Genera de vox 
ScHOWELD'l' ,et proposent de créer, dans la sous-fami1le des Tapl,ro­
derinac, un groupe H()plopisthi à côté des groupes Cyphagogi et 
Taplir()deri. 

En 1922, KI.El'.\E (9) propose une réforme complète de la classi­
fication. E1le tient compte des travaux de SHARP et de KoLBE mais 
néglige }e travail de 8.EXXA. Les Brentid'ae sont répartis entre 
1.5 tribus d'égale valeur systématique. L,es Ca.lodromini (=Cypha­
goginae Kor.HE=Cal_odrominen KOLBE=Cyphagogi SE::-;r~A) sont 
placés en t~te de la classification, tandis que les Taphroderini 
( T a p h r o d e r i n e n KoLBE sensu striclu=Taphroderi 
SExxA) sont rejetés, comme 12e tribu, entre les Psendoceocephalini 
et les Rhyticephalini. Les Stereodermini (=Stereodermina SHARP 
=Stereoderminae SEXXA) constituent la seconde tribu, tan<lis que 
la 3e est formée par les Tracheliz-ini. Cette tribu, manifestement 
hétérogène, correspondant aux Trac hé 1 i z id es LACORDAIRE, 
augmentés de genres ultérieurement décrits, le groupe des Hoplo­
pistlzi entre autres. 11ais cette dassification nouvellie, simple énu­
mération des tribus ·et des genres inclus, ne s'accompagne d'aucun 
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commentaire et il faudra attendre la publicatioo en 1937 des 
Tableaux d'identification des Brentidae (II) et celle du Geriera 
de 193S [12) pour connaître la diagnose que l'auteur attribue aux 
tribus qu'il a créées. 

BLACKWELIJER (r) en 1947, J. DE Nlu1zm, en 1955 (3) et 1960 (4) 
HAEDO Rossi en 1960 (6) adoptent la classification de KLEr:sE, n'y 
apportant que de légères modifications pour pallier la trop appa­
rente hétérogénéité de certaines tribus. 

Par contre ScHEDL, en 1961 (19) 1 devant le caractère manifeste­
ment artificiel de 1a tribu des Trachelizini, en propose la sup­
pression, crée une nouvelle trjbu, les /Î n-cl1islenini (dont nous 
traiterons plus loin) et disperse les autres genres entre les tribus 
des Pseudoceoceplrnlini et des Nemocephalini tandis qu'il place les 
genres du groupe Hoplopisthi SE'IXA ET CALABRESI dans les 
Ca.lodromini. 

ExAMEX CRITIQUE DES DIFFÉREO<'fES CLASSIFICATIO,S 

De LACORDAIRE à KLEINE, les auteurs ont principalement utilisé 
les caractères morphologiques externes du sexe -mâle pour établir 
leurs classifications. Il est évident que, dans toutes les trï,bus où 
le dimorphisme sexuel est très important, les femelles ne pré­
sentent que peu de différences entre elle et que leur identification 
restera toujours ardue. 1-Iais le grand défaut des auteurs a souvent 
été de vouloir faire coïncider le schéma de classification d'une 
famille, qui doit rendre compte de la phylogénie, des tendances 
évolutives, avec le ta·bleau dichotomique d'idrentification ;dont le 
but n'est rien d'autre que de faciliter la tâche des ,déterminateurs. 

Le résultat de cette confusion a été, pour LACORDAIRE, SEXXA 
et KOLBE, de classer côte à côte ou dans une même sous-famille les 
Taphroderini et les Calodromini ,dont le seul point commun est 
d 1avoir un prothorax latéralement -comprimé ou e:xicavé pour le 
logement .des fémurs antérieurs, alors qu'ils diffèrent par de nom­
breux autres caractères essentiels. 

KLEINE s'en est re,ndu -compte, qui les a séparés dans son Genera, 
alors qu'ils étaient voisins dans la table d'identification des tribus. 
J\.fais cet auteur qui a consacré des milliers de pages aux Brentides, 
qui a disserté avec abondance sur la valeur phylogénique de la 
nervation des ailes postérieures, de la répartition des macules ély­
trales ou de la conformation de l'appareil stridulant, n'a pas cru 
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nécessaire de publier la plus petite note pour expliquer et justifier 
la nouvelle classification qu'il proposait. De même, il a disséqué 
les strudures génitales mâles de la plupart des espèces, mais ri 
semble ne leur avoir attribué qu'une valeur indicative, tout au 
plus utile dans l'identifaation de quelques espèces ou groupes 
d'espèces; il n'a manifestement pas reconnu l'importance systé­
matique de ce caractère phylogénétique de première valeur. Nous 
ne lui en faisons pas grief d'ailleurs, pu~squ'aujourd'hui encore, 
nombre de coléoptéristes répugnent à reconnaitre cette importance. 
Les reproch~_s que nous croyons pouvoir adresser à la classification 
de KLEr~E sont de deux ordres. Tout d'abord, la division de la 
famille en 15 tribus ne rend pas compte des affinités certaines qui 
existent entre plusieurs d'entre relles. D'autre part, Je recours à 
certains caractères qui ne sont que des manifestations secondaires 
du dimorphisme sexuel a masqué l'influence du phénomène de 
con-vergence, entraînant d'un 'Côté la pulvérisation d'un groupe 
homogène en plusieurs tribus (Arrhenodini, Beloplierin.i, Eutra­
chelini, Tychaeini) tandis que des groupes très différents étaient 
avbitraireanent rassearnblés: .Jes tribus des Trachelizin.i, Pse,udo­
ceocephalin-i et Nemocephalin:i doivent être démembrées et entière­
ment réétudiées._ 

I1 découle de ce qui précède qu'i1 existe, parmi les Brentidae1 
un nombre assez important de genres que tous les auteurs ont 
voulu séparer des autres, et qu'ils comparent constamment les uns 
aux autres. Le désaccord ne règne qu'au sujet de la position des 
Taphroderini que LACORDAIRE, KOLBE et SmmA veulent unir aux 
Ca.lodromini1 tandis que KtEr~E conclut à leur éloignement. Il nous 
paraît que 1a vérité est du côté de ce dernier auteur. Nous expo­
serons d'aJbord 1res raisons d'isolement de ces 2 groupes que nous 
pouvons trouver dans la -comparaison des caractères externes. Nous 
étudierons ensuite la structure des genitalia des 2 sexes chez les 
Bren-tidae. 

Calodromini et Taphroderini 

Comme le pensait KLED.'E, il n'existe entre ces 2 tribus qu'une 
similitude extérieure d'aspect et vraisemblablement une identité 
assez complète de mœurs. 

La ressemblance provient, avant tout, de l'excavation des 
épi·sternes prothoraciques. que présentent, à des degrés divers, 
toutes les espèces de ces groupes. Mais il faut remarquer que ce 
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caractère, qui n'a d'ailleurs pas une va1eur systématique plus 
grande que les autres, représente une adaptation qui s'est réalisée 
d'une manière toute différente dans les 2 tribus. Chez les Calodro­
m.iniJ la réduction s'est réalisée aux dépens du pronotum et le_c; 
épisternes prothoraciques sont inclinés obliquement de haut en 
bas. vers l'extériieur, le prosternum formant fréquemment un 
bulbe plus ou moins renflé. Par contre, chez les Ta.phroderini, 
la réduction s'est produite aux dépens du prosternum et la région 
pronotale n'est pratiquement pas rétrécie. De plus, chez les 
TaphroderiniJ les fémurs postérieurs ne dépassent pas la suture 
entre les 2 premiers segments abdominaux, tandis que les Calo­
dro111ini, les fémurs postérieurs (sauf chez Callipareius SEXXA) 
atteignent toujours au moins l'extrémité du 2e segment abdominal 
et dépassent fréquemm,ent l 1apex des élytres. Enfin, chez les 
Taphroderini, la nervation élytrale est fréquemment réduite à une 
seule strie juxtasuturale, tandis qu 1 elle est pratiquement complète 
ohez tous les Calodromini. Nous avons déjà signalé, d'autre part, 
que le dimorphisme sexuel affecte la forme de la tête et du rostre 
d'une façon comparable à ce que l'on observe chez les Brentinae,. 
tandis qu'il est à peine perceptible chez les Calodromini. 

AR}WRE GÉ:-...lTALE d' DES Brent-idae 

Le segment génital (sternite IX) ,est du type en spiculm11 
gaslTale: c'est une lon.gue pièce impaire, -chitinisée, portant à 
l'extrémité <listale deux expansions aliformes. La membrane qui 
l'unit au sternite VIII porte toujours une petite pièce sclérifiée 
dont la forme est souvent caractéristique de l'espèce. 

L'édéage est du type en cavalier. Le lobe médian forme un 
tube plus ou moins fortement sclérifié dans sa partie distale et 
dont l'apex est bilabié. La partie basale est constituée par 2 lon­
gues apophyses membraneuses ,donnant insertion aux muscles. La 
foiïme du lobe médian est constante dans toute la famiJle, mais sa 
longueur relative, l'importance. de la sclérification de la portion 
distale, la forme du bord apical des lèvres fournissent générale­
ment de bons caractères spécifiques. L.e tube dn lobe médian con­
tient, au repos, le sac interne invaginé, membraneux, généralement 
beaucoup plus long que le lobe médian, rarement sculpté ou 
épineux et qui renferme lui~même un flagelle de forme, d.e taBtle 
et de consistance très variable. 
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Le lobe médâ.an coulisse librement dans un anneau formé par 
le tegmen. Le tegmen est formé de 3 éléments: une plaque basale 
supportant une paire de paramères et un manubrium. La plaque 
basale et les paraimères constituent la région tergale de l'organe, 
le manubrium en est la région ventrale. 

La conformation et l 1 importance relative de ces pièces permet 
de classer les Hrentidae dans plusieurs groupes: 

a) Les bras du manubrium sont intimement soudés à la plaqut 
basale, de telle sorte que le lobe médian coulisse dans un anneau 
sclérifié continu. 

1 ° Les paramè.res sont grands, ·bien individualisés: Calodromini 
sensu KLEL\'F., certains StereodenHini; 

2° La plaque basale est allongée, les paramères sont réduits ou 
disparns: Callipareins SExxA, la plupart des Stereodermini; 

3° La plaque-basale est très réduite, filiforme ou nulle, les para­
mères sont réduits: genres du groupe Hop!opisU1ius, Higonius 
LEWIS; A rraiorliinus SE:-.."~A. 

4 ° La plaque basale est très réduite, les paramères sont grands 
et :flagelliformes: Pholidochla1nyd-inae. 

b) Les bras du manubrium sont articulés dorsalement avec la 
plaque basale, l'anneau dans lequel coulisse le lobe médian est 
formé par 2 pièces sclérifiées réunies par une membrane. Les para­
mères sont le plus souvent fortement développés et couvrent le 
lobe médian dorsalement et latéralement: Brenthwe sensu lato, 
UloceTinae, Taphroderini sensu KLEI:-..-E. 

c) Les bras du manubrium sont soudés à des expansions de la 
plaque basale, l'anneau sclérifié est interrompu dans la région 
tergale: genre N emocephalus et voisins. 

ARMURE GÉ:-il'l'.-\LE \l 

Chez les Rrentidae, comme chez le plus grand nombre des 
Phytoplwgoidea, les segments VIII et IX sont invaginés, mais le 
véritable s-egment génital est l'urite IX, réduit ici à 2 hémis.ternites 
faiblement sc1érifiés. Cet urite peut se présenter sous 2 aspects : 

a) Les hémisternites sont soudés par la base, les styles sont 
latéraux. 
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1 ° Les styles sont articulés et fonctionnels: Stereodermini. 

2° Les styles sont réduits. à des épines sclérifiées: Calodromini 
et Trache/izini du groupe Hoplopisthius (voir ô, a, 3). 

b) Les ,hémisternites sont libres, les styles sont apicaux: tous 
les autres Brentidae. 

C°'cr,us1m:s 

1. - L'examen des structures génitales des 2 sexes met en 
évidence l'existence d'un vaste groupe de genres caractérisés par 
des genitalia O () à tegmen en anneau complètement sclérifié et 
des genita1ia 9? à hémisternites soudés. Cette identité des struc­
tures .génitales correspond à une organisation hautement compa­
rable de la ·morphologie externe. Les Calodromini et Stereodermini 
sensu KLEilŒ et les Tracl,e/izini dn groupe Hop/opistliitl-S se dis­
tinguent des autres Brent·idae par une taille petite ou médiocre, 
un faible développement du rostre, la compression latérale ou le 
rétrécissement en col de la région apicale du prothorax, une ner­
vation élytrale entière ou peu réduite et l'absence d'un dimor­
phisme sexuel important. 

:2. - Il exste des caractères morphologiques externes et des 
différences de structure génitale suffisantes pour classer les 
Taphroderini KLEIXE loin des C alodromini ,et au voisinage des 
Brentinae. 

Nous envisagerons plus tard quel statut doit être ac-cordé aux 
Taphroderini. }fous croyons pouvoir accorder au groupe envisagé 
plus haut le statut de sous-famille, sous le nom de Calodrominae. 
i'fous le diviserons en 3 tribus: Calodromini KLEINE, Stereodennini 
SHARP et Hoplopisthiini SE:-INA ET CALABRESI, stat. nov. 

Calodrominae, subfam. nov. 

T a p h r o d é r i d e s (pars), 
(pars), T r a c h é 1 i z i d e s (pars) 

Col.' 7, p. 405. 

Héphébocérides 
LACORDAIRE, r866, Gen. 

Calodromini, Sterodermini1 Trachelizini (pars) KLEINE, 1922, 

Ent. Bliitt., p. r6r. 

Espèces de taille petite à moyenne (2-r6 mm), allongées, à corps 
cylindrique ou aplati. Pilosité très variable, nulle ou constituée 
de poils fins, courts ou longs et (ou) de soies squauniformes, ne 
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couvrant jamais tout le corps. Dimorphisme sexuel nul ou peu 
important, affectant le plus souvent le dessous de la tête et du 
rostre, le m,étasternum et 1les sternites abdominaux visibles, plus 
rarement les antennes et les pattes postérieures. 

Tête transverse, carrée, au plus 2 fois aussi longue que large. 
Rostre de forme très variable, de longueur et de largeur égale­

ment variable, mais jamais cylindrique et filiforme, ni plus de 
2 ,5 fois plus long que la tête, parfois réduit à un museau très 
court. 

Antennes robustes et courtes (sauf chez les ]ontlwcerus ô é), les 
3 articles apicaux formant fréquemment une massue large et 
aplatie, parfois plus longue que le funicule .. 

Prothorax en barillet rétréci au col, trapézoïdal ou comprimé 
!atéralement et rétréci plus ou moins fortement dans sa partie 
apicale 1 Je devant des côtés étant excavé pour permettre le loge• 
ment des fémurs antérieurs. Disque sillonné ou non, avec ou sans 
carènes vestigiales sur le devant des côtés. Base fréquemment 
rebordée, les angles postérieurs parfois impressionnés. 

Elytres à base ,droite ou concave; épaules arrondies ou saillantes 
en avant. A1pex des élytres arrondis en commun, progressivement 
rétrécis en pointe aiguë, anguleusement tronqués, rebordés ou 
échancrés. Extrémité de la suture et angles externes parfois denti• 
culés ou appendiculés. Nervation complète ou présentant une 
réduction des premiers intervalles pairs ou de la zone latérale. 
Stries ponctuées ou non. 

Prosternum indistinctement soudé aux épisternes; épimères 
prothoraciques indistinctement soudés ou non, la suture marquée 
par un sillon plus ou moins complet. Apophyse prosternale soudée 
ou non aux épimères. Hanches antérieures contiguës ou subcon. 
tiguës. 1iétasternum allongé ou non, sillonné ou non. Les 2 pre• 
miers ster,nites abdominaux visibles (en réailités sternites III et IV) 
soudés, la suture parfois visible latéralement. 

Pattes antérieures et intermédiaires normales. Tibias antérieurs 
droits, avec une dent ou un angle saillant sur l'arête interne et 
un organe de toilette plus ou moins développé entre cette dent et 
l'apex. Pattes postérieures normales ou hypertrophiées. Fémurs 
postérieurs dépassant l'apex du 2e segment abdominal (sauf chez 
Collipareius SE,NA), dépassant parfois largement l'apex des 
élytres. '"fibias postérieurs droits, renflés ou hypermorphes. Tarses 
postérieurs normaux ou hypennorphes. 
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Armure génita1e ô : tegmen formant un anneau sclérifié com­
plet, plaque basale et paramères réduits ou bien développés. Lobe 
médian allongé, bilabié, faib1ement sclérifié. Sac interne membra­
neux, non sculpté. Flagelle fi1iforme ou fusiforme, parfois très 

long. 
i\.1ïmure génita1e ·2 : hémisternites IX soudés par la base. Styles 

fonctionnels ou non. 
Nous préciserons ici que cette diagnose est applicable au groupe 

défini par KoLBE en 1892 sous le 110111 de Cyphagoginae. Cette 
dénomination, par application de \'Article 23 (b) du Code de 
~omenclatureJ doit être considérée comme noinen obb"lum, étant 
resiée inemployée comme synonyme plus ancien pendant plus de 

50 ans. 
'rABJ,EAU Dl·'.S TRIBUS 

1. Insectes cylindriques. Région apicale 
plus ou moins excavée latéralement 

féru urs antérieurs~ 

du prothorax toujours 
pour le logement des 

C alod-ro 111in-i 

Prothorax trapézoïdal 
excavation des épi-

Insectes toujours plus ou moins aplatis. 
ou en barillet rétréci au cou, sans 
sternes 2 

2. 'Iîbias antérieurs avec une forte dent recourbée S11.r l'arête 
interne et un organe .de toilette très développé entre cette 
dent et }1apex. . Stereodcnnint'. 

Tibias antérieurs droits ou avec un angle saillant non denté 
sur l'arête interne . . Hoplapisthiini 

Pre:mièr,e tribu : Calodromini KtEI:\E 

Calodroinini KLED;E, 1922, Ent. Blfltt., r8, p. 161. 

Tête et rostre répondant aux caractères de la sous-famille. 

Antennes courtes, moniliformes ou aplaties) les 3 articles api-
caux formant le plus souvent une massue nette. 

Prothorax plus ou moins fortement compri-mé latéralement dans 
sa portion ap,icaile pour ,]e logement des fémurs antérieurs ; rarement 
en barillet rétréci au cou (insectes trapus à pattes grêles). Devant 
des côtés sculpté, caréné ou lisse; disque sillonné ou non. Angles 
postérieurs fréquemment déprimés pour le logement de l'articu­

lation fémoro-tibiale intermédiaire. 

B111l. Ami. Soc. Roy. Eut. Belg., 99 199 

Elytres à épaules saillantes ou non. Xervation presque toujours 
complètë, intervalles et stries ponctués ou non. Apex des élvtres 
parfo_is en ·pointe aiguë, les angles externes parfois denti;ulési 
jamais longuement appendiculés. 

Pattes antérieures et intermédiaires normales ; tibias antérieurs 
droits ou avec un angle saillant sur 1iarête interne; fémurs anté­
rieurs inermes (dentés chez les ô à de _i\ficrosebu.s KoLBE). Pattes 
postérieures normales ou hypertrophiées; fémurs postérieurs p1us 
courts que les élytres ou en massue épaisse, dépassant ,largement 
l'apex des élytres; tibias postérieurs droits ou hvpertrophiés · 
tarses postérieurs parfois hypermorphe et sexuelleme;it dimorphes: 

Prosternum indistinctement soudé aux épisternes, renflé ou 
non. A .. pophyse prosternale ,linéaire ou étroite 1 soudée ou non 
aux é,pimères. Région é.pimérale nonnai1e ou fortement a,llon­
gée, sillonnée ou non. I-Ianches antérieures contiguës ou non. 
:11étasternum a11ongéi généralement déprimé chez les ô ô, con­
vexe chez les ,::;:, ç,, sillonné ou non,. Segments abdominaux 1 et 2 

indistinctement soudés. Hanches postérieures transverses, souvent 
très écartées. 

Armure génitale tegmen en anneau coniinui paramères bien 
développés. Amnure géniia1le 9 : hémisternites IX soudés par la 
base. Styles réduits à des épines, très rarement fonctionnels 
(I s0111orphi1s KLEIXE). 

Genre - Type : Ca/odron1-us GL:ERI~ t:T GoRY, 1832. 

1. Calodromus l;Li(R1:-, 1032 

2. A Uaeodroiuus SE:-.::-.::\ 1 1894 
3. Cormopus Km.BE, 1892 
4. Catagog-us Kr.EIXE, 1926 
5. CypJwgogus PAURYi 1849 

6. Cl1elorliîll11s KLEI:'\E, 1922 
Ï· Xestoco·ryplrns Krnnœ, 1916 
8. U sambiu.s Km.BE, 1292 
9. Basenius KOLBE, 18g2 

Io. Pseudou~<;ambius DE Murzo;,,;, 1955 

II. Ceragog11s I.KlXE, 1924 
12. GeHogogus Kr.EINE, 1925 

13. Amobaeus KLEIXE, 1924 
14. Oncodemerus SEKX . .\, 1Sg2 
15. AUagogus GAH,\X, 1909 

16. PhobetrOm·imus KLElXE, 1916 
Iï .• ,1 didact11s SF.N;\'A, 18g4 

IS. Schizoa.didactus KLEIKE, 1916 

19. Pseuduadidactus DE r\Ic1zo:.-., 1955 
20. Metusambius Koum, 1916 
21. Porusambius KLEIXE, 1925 
22. Protusa.mbius KOI,BF,, 1916 

23. Pa.ragogus K1,EI:-:E, 1926 
24. Pseudoparagog-us DE.:\lmzox,1955 
25. Rhyti.dopterus KrnnE, 1916 
26. A mphithctobrentus nov. (r) 
2ï, Podozeniills KOI.BE, 1916 
2S. A iwm.alop/eura K1.EI:'\E, 1916 
29. Microsebus KOLBE, 1&;n 
30. Autoscbns Km.BE, 1916 
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31. Caenosebus K1,EINE, 1916 
32. Paramicrosebus D.nmrsEAU, 1962 
33. Anablyzostoma KI.EINE, 1916 
34. Stibacephalus KLEHŒ, 1916 
35· E11rorhinus DAMOlSEAU, 1g61 
36. Eterozemus SE:NM, 1902 
3ï· Paraclidorhùms SENXA, 1902 

38. Allaeometrus SE::-;::-;A, 1902 

39 . .!.11acropareia KLED.E, 1932 
40. A utometrus KLEINE, 1922 
41. Pittodcs KLEINE, 1922 
42. Iso-morphus KLEINE, 1916 
43. Homoiozem-ius gen. nov. (1) 
44- Pseudocypha~1;ogusDESBROCHERS 
45. opisthenoxys K1EINE, 1921 
46. Pseu.dopisthenoxys K1EINE, 1942 
4ï· Odontopareius gen. nov. (1) 
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48. Tetanocephalus KLEI:-.E, 1916 
49· Zemioses PASCOE, 1862 
50. Para.sebasius DE ::vru1zm;, 1955 

51. Sebasius LACORDAIRE, 1866 

52. GLaticocephalus KLElNE, 1916 
53. Opisthozemius KotBE, 1916 
54. Azemius DA'.\lOISEAU, 1961 
55. 1\·eos.~bus SEN~A, 1902 
56. JJ esoderes SENNA, r8ç8 
57. Dyschermorphus KLEUŒ, 1916 
58. Atopomorplrns KLEINE, 1925 
59. rhrasyceplrnLus KLEI~E, 1916 

6o. Eusebus Ku:INE, 1922 
61. Eugeneiobrentus gen. nov. (() 
62. Pseudosebasius KLEI~E, 1942 
63. CalLipareius SEN::-;A, 18g2 

Il faut préciser que les 2 derniers genres, qui sont peut-être 
d'ailleurs synonymes, occupent une place très particu1ière dans 
la sous-famille. Ils sont caractérisés par des pattes e..xtrêmement 
courtes, les fémurs postérieurs att,eignant à peine le milieu du 
ze segment abdominal, un corps très allongé, un prothorax ipiri­
for,me et une tête de fonme très variable selon les espèces. De plus, 
les genitalia ô sont exceptionnels: l'annea'll. du tegmen est très 
large et les paramères sont soudés en une plaque commune. 

Deuxième tribu : Stereodermini SHARP, 1895 

St.ereoderrm'.na SHARP, 1895, Biol. c.-americana, 4, 6, p. Ï· 

Stereodermini KLEINE, 1922, Ent. Blatt., 18, p. r6r. 

~ous conservons à cette tribu le sens et les limites que lui ont 
donnés SHARP et KLEDIE. 

'fête couTte, transverse à subcarrée. Rostre court dans les 
2 sexes, généralement plus étroit que la tête. Mandibules petites, 
non saillantes. Antennes courtes et trapues ou bien longue et 
grêles, les articles 9 à rr formant ou non une massue. 

Prothorax elliptique ou ovale allongé, en barillet ou comprimé 

dorsalement, sillonné ou non. 

(1) La descriptio11 de ces genres nouveaux sera publiée proclrnine1;11~nt 
dans le Bull. Inst. r. Sc. nat. Bel., \'OL 39 (1g63), dans une rens1011 
générale de la tribu. 

\ 
j 
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Elytres à côtés parallèles, apex arrondis en comm-u, rétrécis ou 
non <lans la région apicale. Nervation complète ou réduite dans la 
région iatérale. 

Pattes courtes. T'ibias antérieurs avec, sur l'arête interne, une 
longue dent ou un épaississement dentifonme et, entre cette dent 
et 1 'apex, un organe de toilette très fortement développé. 

G en r e - T y p e : Stereodenmis LACORDAIRE, 1S66. 

1. I-lyperephan11s SE:--:,A, 1892. 
2. Ce-robales ScHOE.\'HERR, 1840: 

a) s. g.Cerobates s. s. 

b) s. g._ Jonthocerus L.-1coRD.-\IRE, 1S66. 
3. Stereodermus LACORDAIRE, 1866. 

4. Stereobates SHARP, 1895. 
5. Sterevderminus KLEIXE, 1927. 

6. Stereobatinus KLm:--:E, 1927. 
Ï· Pseudanchisleus KtEl\'E, 1922. 

Troisième tribu : Hoplopisthiini SEXXA ET CAI, . .\BRESl, ] 9] 8 

1-Ioplopislhi SE,x.-1 ET CAl,AHRES1, 1918, Bull. Soc. Ent. Ital., 
50, p. 63. 

Trachelizini (pars) KLEI:--:E, r922, Ent. Blatt., 18, p. 161. 

Tête -courte, transverse ou quadrangulai:re, rarement un peu 
allongée. Rostre court dans les 2 sexes, toujours plus étroit que la 
tête. :Mandibules très petites, non saillantes. Antennes courtes et 
robustes, articles apicaux formant une massue. 

Prothorax trapézoidal, progressivement rétréci de la base vers 
le cou, pa~fois un peu globuleux. Sillon longitudinal presque 
touJours present; rarement, prothorax plurisillonné. 

Elytres à base droite ou con.cave; épaules souvent très nettes· 
côtés paralllèles. Apex <les élytres diversement conformé, tronqué 
et rebordé ou entaillé et denticulé, la sculpture variant selon les 
sexes. Nervation toujours très importante, sitries faiblement ou 
non ponctuées. 

Hanches antérieures non contiguës, apoph.yse prosternale large 
non soudée aux épimères. Hanches postérieures très écartées. 
Segments ahdominaux souvent sculptés, parfois épineux. 

Pattes courtes. Fémurs claviformes, non pé<lonculés, parfois 
dentés à l'arête inférieure; tibias droits; tarses normaux. 
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Ge n r e - Type : 1-loplopislhius SnH, 1892. 

1. J-Ioplopislhius SEE-', 1892. 
2. Carcinopisthi11s KoLBE, 1S92._ 
3. Straliopisllifos C.-\L\BRESI, 191S. 

4. Parapistllius KLI·2I~E, 1935. 
J· Entomopisl-hius DE :vrr1zo:-:J 19,=;9. 

6 . . \Iicrofracliel-iztts SE~XA, 1893. 

, . !1igoHiHs LEw1si 1883. 

Comme chez les Calodnimini, l'armure génita~e + est constituée 
par des hémisternites soudés dont les styles, non fonctionnels sont 
réduits à des épines. 

Il ne nous a pas encore été possible de disséquer des représen­
tants de tous les genres de Tracl1elizini Kr.Er:-:E, soit que nous 
n'ayons pu nous ·procurer le matériel typique, soit que certain::: 
genres monospécifiques ne soient connus que par un _sexe. Il est 
donc possible que quelques autres genres ou espèces dmvent encore 
être inüoduits dans cette tribu. 

Dfa,ŒilrnREMEXT DE I .. A TRIBV DES TracheUzini KLEIXE 

NDus avons indiqué plus haut que notre opinion quant à l'hété­
rogénéité de la Tribu des Trachelizini KLEr:Œ était partagée par 
ScHEDI ... L'éminent entomologiste autrichien propose la suppres­
sion pure et simple de cette tribu ,et partage les genres entre les 
tribus des Pseu-doceocephalini, Ne111ocephalini et Ca!odromini. La 
création de la tribu des 1-!oplopislhiini dans la sous-famille des 
Calodrmninae correspond à cette dernière proposition. Le partage 
entre Pseudoceoceplialini et 1Vemoceplwlini de certa·ins genres est 
également très judicieux, mais il suppose une étude préalable de 
ces 2 tribus, qui sont également hété.rogènes. Un exemple suffira 
à le prouver : 

KLEIXE (Cat. Ju,x, 192ï, p. 22) a établi la synonymie de Proe­
phebocerus nitidisshmts CAI.ABRESI avec Trachelizus populeus 
BoHE~·1AN. ScHEDL propose d,e classer ce genre, considéré par 
KLErnE comme un Trachelizini, palimi les Nemocephalini et y 
inclut 2 espèces, A tnerismus decorus et A merismus ardens KLEI:-l'E. 

l\1ais dans une collection récemment é,tudiée par ScHEDL, nous 
' avons trouvé un exemplaire de cette dermière espèce identifié sous 

le nom de P1iacecents ardens, c'est-à-dire dans un gemre que 
KLEG\'E considérait comme un Pseudoceocephalini. 

F 
J 
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ScHEDI. propose enfin de créer une tribu des A nchistenini pour 
grouper les seuls genres A nchisteus KüLBB et I-Iephebocerus 
ScHOEXHERR. Cette proposition est incorrecte à plusieurs titres. 

Tout d'abord, il est faux que ces 2 genres soient les seuls, dans 
la famille, à présenter certaines particularités dans leur confor­
mation générale. Si la fonne de la tête, du prothorax et des pattes, 
ainsi d'ai,lleurs que l'organisation génitale, sont très semb1ab1es, 
on constate qui A 11cli isteus présente de grandes affinités avec les 
genres africains Pi/.l10deres et F.wnccopodns CALABRESI; par contre 
si les l-Jephebocer11s 3 3 possèdent en effet un facies remarquable, 
il faut noter que les 9 ç de ce genre sont tellement semblables à 
d'autres ,espèces sud-américaines que certaines d'entre elles étaient 
considérées comme des espèces du genre Paral-ra.c/zelizus. Le genres 
incriminés ne présentent pas des caractères distinctifs suffisam­
ment tranchés pour former à eux seuls une tribu et la création des 
A ncli-isl-eni11i constituerait un pas en arrière dans la réorganisation 
de la systématique des Brentidae. A nchistens et I-Iephebocerus 
doivent prendre place dans un groupe naturel homogène dont les 
limites ne coïnci1dent avec aucune des tvibus envisagées par 
KLEIXE. 

Sur .le plan de la 1\-omenclature, la <lénomination d' Anchistenini 
n'est d'ailleurs pas valable. Il ne s'agit que d'un nom nouveau 
attribué à un groupe créé par LACORDAIRE (16) en 1866, les 
H é p h é b oc é r i d e s (gernres 1-lephebocerus ScHOE,HERR et 
Jontlwcerus LACORDAIRE) et que vox ScHOXFELDT (20) dlénomma 
1-lepheboceridae en 1908 en y adjoignant le genre A nchistws 
KüLBE. Cet,te dénomination a donc priorité sur le terme Anchis­
l-enini. 

RÉSU:VLÉ 

Ca lodrominae, nouvelle sous--famille. 
Calodromini sensu strictu 
Stereodermfri:i SHARP 

1-Ioplopisthiini SE,xA ET CALABRESI, nouvelle tribu. 

H epheboceridae vox ScHOXFELDT, 1908= A nchistenini ScHEDL, 1961 
syn. nov. 
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Numéro 15, juin 1963 

LES NOTODONTIDAE AFRICAINS 

LE « GROUPE DE CERURA » ET QUELQUES AUTRES GENRES 

pac S.G. KIRIAKOFF 

Un « Groupe des Cenira n a été reconnu par GAEDE in SJ<:ITz 
(vol. XIV, p. 409 de l'éd. française). En gnise de « diagnose ", 
cet auteur spécifie: << Dans ce Groupe, les espèces sont 1e plus 
souvent blanches n. On }:" trouve les genres Centra Schrank, 
Epicernra Bethune-Baker, Pseudoretl,ona Janse et Pararethona 
J anse. Dans son Catalogne ( 1934), GAEDE fait précéder le genre 
Cencra par le genre Desmeocraer-ula Strand. 

J.-1,SE (r920, Ann. Trans"ù. Mus., VII: 150) place les genres 
Centra1 Pseudorethona et Para.rethona dans son « Group III n 

caractérisé par un prolongement en éperon vers le dorsum de la 
première amale aux ailes antérieures. Ce caractère est considéré 
par J.-\~SE comme vraisemblablement « plut&t primitif "· De plus, 
les trois genres possèdent, aux tibias antérieurs, un processus de 
forme presque identique, bien qu'un peu plus court chez Para­
-retl1ona. 

"fous les geni:-es en question, sauf Epicerura {et aussi Desmeo­
craenda), possèdent UJne aréo}e._ On ne voit pas trop la raison pour 
laquelle GAEDE a placé Epicenwa dans son groupe des Cerura, et 
cela d'au.tant plus que son Epip11al.era uniformis, rapporté au 
groupe <les Phalera, s'est .trouvé être un synonyme d' Epicerura 
tanda Bethune-Baker. 

Les autres espèces que nous plaçons dans le genre EPicer-ura, 
ont été rapportées par les deux auteurs nommés dans le genre 
Desmeocraera ,\i\lallengren: ce sont D. steniptera (Hampson), 
D. pnlwru!enta ,(Hampson), et D. pergrisea {Ha.mpson) {D. pul­
verulenta n'appartient pacs à la faune de l'Afrique Australe). 
JA'<SE (op.cit.: r91) note à .Jeur propos qu'elles se distinguent par 
des pectinations antennales très courtes (les antennes des 9 9 
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